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AGENDA  CMR  2013-2014 

02.05 2010 ETH 

Rallye 

 

 
- 21.09.13 Vendin les Béthune préparation du Congrès. 

- 10.10.13 Rencontre accompagnateurs d’équipes à Beuvry la 

forêt. 

- 15.10.13 Raismes : La génération Y (avec André Ruchot) 

20h. 

- 20.10.13 Matinée de rentrée CMR à Raismes à 9h30. 

(voir invitation ci-joint). 

- 21 et 22 .10.13 Session à Merville des jeunes retraités et  

aînés du CMR. 

- 23.11.13 Raismes : Assemblée Apostolat des laïcs de 10 h à 

16 h. 

- 7.12.13 Formation CCFD-TS à Raismes. 

- 16.03.14 Réco inter mouvements à Raismes. 

- 12.04.14 Repas et Bal folk   (date à confirmer) 

AFR 20112 

04.06.11 Anchin  

Inter-Lieux 
30.01.11 Départ Henri Pierre 

Bailleux de Jolimetz. 

AFR 

10.07.2012 

Et voilà, c’est reparti! Après de belles vacances 
ensoleillées pour ceux qui ont eu la chance d’en 
avoir, il faut s’y remettre! Pour le CMR, c’est la 
même chose, mais nous  mettons le cap vers 
2015, pour le congrès national qui se tiendra 
dans notre région à Hazebrouck. 
Vous serez certainement amenés à  y participer 
d’une manière ou d’une autre. Ce sera un mo-
ment très fort. 
Durant deux années, nous avons avancé sur le 
thème “Partager plus pour vivre plus! ”Pour 
poursuivre dans ce sens, il vous est proposé de 
réfléchir sur les questions de la précarité et des 
solidarités. Tout va de plus en plus vite et les 
situations évoluent rapidement. Citons par 
exemple les relations ville/campagne, les effets 
de la crise sur l’emploi, l’information qui par-
fois nous submerge sans que nous ayons le 
temps de prendre du recul. Dans ces muta-
tions, il y a des oubliés et des laissés pour 
compte. Mais il y a également des initiatives, 
des solidarités, des expériences nouvelles et 
intéressantes qui peuvent passer inaperçues. Je 
reprends ici une phrase tirée d’Agir en Rural : 
“Des évènements porteurs d’espoir nous écla-
boussent sans que nous n’en saisissions tout le 
potentiel de transformation qui est à l’œuvre.” 
 Plutôt que d’être des spectateurs impuis-
sants et de compter sur les autres pour régler 
les problèmes , nous avons évidemment en tant 
que mouvement , une place à prendre pour 
comprendre et faire connaître ce qui est signe 
d’espérance aujourd’hui , en prenant soin que 
tout le monde  trouve sa place , et en y appor-
tant notre spécificité de mouvement d’Action 
Catholique. 
Bonne rentrée à tous.      
    Jean-Marie LEFRANCQ 

Aimer la famille 
Seigneur que nos familles ne soient pas 

Un cocon de douce quiétude, 

Où l’on est bien entre soi, gens de même pays 

Et de même langage, fuyant l’étranger ! 

Et pourtant qu’elles soient ce lieu 

Où l’on peut être reconnu sans être jugé, 

Ecouté sans préjugés, regardé d’un œil neuf 

Malgré le poids de l’habitude. 

 

Que les parents protègent, sans l’étouffer 

La plante vivace qu’est leur enfant 

Dans sa naissance  

Que les principes ne soient pas servitude  

Ni la liberté indifférence. 

 

Que la table familiale reste le lieu 

De l’échange où l’on peut apporter sa vie, 

Mais où le secret intérieur de chacun 

Est toujours respecté 

Que les biens matériels 

Demeurent à leur juste place 

Et que la part du pauvre soit réservée. 

 

Que ton Nom soit annoncé 

Dans la liberté des consciences, 

Que l’on apprenne à te reconnaître 

Dans le cœur de ton homme, 

A te rencontrer dans la prière. 

 

Seigneur, nous te prions aussi 

Pour les familles disloquées 

Où  l’amour a été trahi, 

Où la confiance a fait place à la ran-

cœur 

Entre les personnes. 

Retourne les cœurs. 

Apprends aux hommes ce qu’est le pardon. 

 

Quel que soit notre âge, ne permets pas 

Que nous délaissions notre famille : 

Regardons-la avec lucidité et amour. 
     Janine Feller 

Méditation 

Vacances Formations 2013 

Nouvelle rubrique ! 

L’idée est née au cours de l’A. G. 

Odile  nous partage cette  

délicieuse recette  de saison ! 

 

  Quiche au céleri rave 

1 rouleau de pâte brisée 

200g de céleri rave 

200g de carottes 

150g d’allumettes de jambon 

2 échalotes 

1 jus de citrons 

35g de cerneaux de 

noix 

20cl de crème liquide 

à 15% 

60g de gruyère râpé 

Sel et poivre. 

 

Eplucher le céleri-rave puis le 

râper finement. L’arroser aussitôt 

avec le jus de citron. Râper fine-

ment les carottes. 

Peler et émincer les échalotes. 

Préchauffer le four à 180° 

(thermostat 6) 

Garnir un moule à tarte de la pâte 

brisée. Piquer le fond à la four-

chette. 

Dans un saladier, mettre le céleri-

rave, les carottes, les échalotes, 

les allumettes de jambon et le 

gruyère râpé. Saler légèrement et 

poivrer. Mélanger le tout et dépo-

ser la préparation sur le fond de 

tarte. Arroser de crème liquide. 

Cuire la tarte à four moyen pen-

dant 30 à 35 mn environ. Concas-

ser les cerneaux de noix. 

A la sortie du four, parsemer sur 

le dessus de la tarte les cerneaux 

de noix hachés. 

  Bon appétit ! 

 De retour de Madagascar 
Les 23-24 et 25 août à Tuléar, la communauté des sœurs de Ste Thérèse d’Avesnes fêtait l’apothéose d’une année de jubilé com-

mencée en octobre 2012. 50 années de présence à Madagascar. Quel chemin parcouru. 

C’est en tant que famille de Sœur Michel (Jeanne-Marie Destombes) que nous avions été invités à ces journées de fête. 

Pour répondre à l’appel de Monseigneur Cannone, évêque à Madagascar, la petite communauté des sœurs de Sainte Thérèse 

d’Avesnes a fait le pari de s’installer à Sakaraha en 1963. Trois religieuses (dont Jeanne-Marie notre sœur) et deux coopérant 

es ont donc débarqué à Sakaraha avec leurs valises, quelques ustensiles de cuisine et beaucoup d’amour à donner. Avant que de 

nous rendre à Tuléar où avait lieu le jubilé nous avions, avec le concours d’un guide et chauffeur local organisé un périple d’une 

dizaine de jours pour découvrir ce pays et tenter de s’imprégner un peu de sa culture, de son histoire, de ses traditions… Ce que 

nous avons découvert est allé bien au-delà de ce que nous avions pu imaginer.        (suite page 4) 
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Cette situation de survie au jour le jour laisse présager un avenir difficile. Déforestation massive 

(tout le monde cuisine au bois) et rien n’est replanté. Raréfaction du poisson dans les fleuves et les 

canaux (pêche à l’aide de moustiquaires) tous les jeunes sont ainsi détruits… 

Nous avons aussi découvert un artisanat vivant : Rafia, sisal, broderie, tissage de soie, taillage de 

pierre, travail de bois marquèterie… La pauvreté et la mendicité sont partout et toujours présentes. 

En tant que blancs, on ne peut pas descendre de voiture sans être assaillis par des enfants qui ré-

clament argent, bouteilles d’eau vide… Comment dormir en rentrant à l’hôtel le soir quand on a vu 

des enfants venir sucer les os de poulet que nous avions laissés après le repas pique nique et en 

voyant au restaurant les assiettes repartir en cuisine à moitié pleines ? 

Une moyenne de 7 enfants par famille, une population passée de 15 à 22 millions d’habitants en 

20 ans expliquent aussi l’explosion de la pauvreté. La traversée d’Est en Ouest de Madagascar 

nous a fait découvrir une multitude de paysages différents. Des régions de cultures, rizières, cul-

tures de légumes, de fruits. Des plaines où sont élevés des zébus, chèvres. Des parcs naturels proté-

gés qui permettent à la faune et à la flore naturelle de subsister. Des régions montagneuses puis 

désertiques avant d’arriver à Sakaraha. 

 Là commencent nos jours de fête avec la communauté, c’est aussi pour nous le début d’un pèleri-

nage sur les pas de notre grande sœur. Arrivés le 22, nous avons été accueillis par Sœur Thérèse 

Emmanuel supérieure générale qui était aussi une des 2 jeunes coopérantes de 1963. Beaucoup 

d’émotion à découvrir les locaux où ont vécu les 5 premières arrivantes : chambres, cuisine, première 

classe, le forage du puits etc… Une communauté est toujours présente dans cette ville où tout à 

commencé. Après un repas pris en commun dans la soirée où nous avions été accueillis pratiquement 

avec une haie d’honneur ( surtout les deux frangines Colette et Thérèse) leur ressemblance avec 

Jeanne-Marie a rempli d’émotion les sœurs qui l’ont connue. Durant les 3 jours passés à Tuléar 

nous sommes entrés au sein des communautés avec toute leur histoire depuis la fondation à Avesnes 

par Mère Carlin. Quel moment fort pour notre famille, mais aussi je pense pour tous les autres que 

cette célébration en hommage à notre sœur qui est décédée là-bas en 1992 et qui est enterrée dans 

cette terre qui était devenue la sienne. Durant ces jours deux jeunes sœurs ont prononcé leurs vœux 

définitifs (aujourd’hui il y a 60 à 70 sœurs malgaches) et toute leur famille, leur village étaient de 

la fête avec nous tous. Pas moins de 500 personnes venues de toutes les communautés de religieuses, 

des parents d’élèves et de toute cette multitude de relations qu’ont su tisser les sœurs pendant ces 50 

années. Une oasis au milieu du désert, c’est comme cela que nous avons perçu la communauté des 

sœurs. 

Aux écoles classiques est venu s’ajouter un centre d’alphabétisation où chaque année 70 enfants de 

6 à 13 ans bénéficient d’une mise en route et d’un soutien pour pouvoir ensuite intégrer un C. P. et 

ainsi entrer dans le système scolaire. Les dispensaires permettent un accès aux soins à ceux qui 

sans cela ne pourraient se soigner, plusieurs ONG fournissent des médicaments. Un centre de récu-

pération nutritionnelle accueille chaque année 50 enfants de 5 à 10 ans pour soigner et leur per-

mettre de récupérer un peu de santé grâce à une alimentation adaptée et un suivi médical. Egalement 

une série de petites maisons où sont accueillies pour quelques mois des mamans (8-10) avec leur 

nourrisson qui seront suivis (santé, nutrition, hygiène) bouées de sauvetage pour des petits en perdi-

tion.  

En commençant, nous disions quel chemin parcouru, c’est vrai tout le résultat nous parait exem-

plaire… Aujourd’hui les sœurs malgaches ont pris le relais, Sœur Geneviève est la supérieure de 

toutes les communautés de Madagascar, il ne reste plus qu’une sœur française présente  là-bas. Le 

témoin est passé.  

      Colette, Thérèse et Daniel Chombart. 

P.S. : Les lecteurs avisés excuseront les erreurs, les imprécisions, les oublis mais nous avons 

préféré laisser parler notre émotion plutôt que de faire un catalogue de nos découvertes. 4 

"Ils se sont dit oui, tous nos vœux de 

bonheur les accompagnent" :  

- Marie et Jérémie  chez Michel et Monique Chombart. 

- Elisabeth Saint-Guily et Géraldine Beys (équipe 

d’Avesnes). 

- Emmanuel et Lydie chez Régane et Gérard Verrons. 

 

- Sabine et Etienne Danna sont devenus grands parents 

d’un petit Louis né le 19.03 chez Antoine et Anne. 

(Suite de la page 1) Que de traditions… un pays qui possède des 

richesses naturelles (pétroles, pierres précieuses, or une agriculture 

avec des possibilités réelles… mais un pays malade de tant d’an-

nées de gouvernements corrompue, qui laissent piller les richesses 

par d’autres. Des malgaches courageux qui tentent tant bien que 

mal de vivre de leur travail mais avec des traditions qui sont un 

frein à une évolution nécessaire. 
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Nous écoutons Nicolas notre guide officiel. 

 

 

 

Passionnant non ?  

Ma première AG, le samedi 8 juin à 18h, 

à la maison paroissiale du Quesnoy.  
Après le mot d'accueil d'Odile, chaque 

équipe (Avesnois, Pévèle, Valenciennes....) 
a récapitulé les Démarches de Réflexion 
Chrétienne, les actions des soirées de 

l'année 2012/2013. On y retrouve d'ail-
leurs des sujets communs à propos des 
jeunes, de l'éducation, de la violence......, 

ces partages étant à la portée de tous et 
soucieux d’être dans le concret de nos 

vies.  
On a ensuite déposé des fleurs du jardin 
dans la brouette à projets (pour moi des 

marguerites du jardin de Monique).  
 

 
Puis nous avons été informé du CA qui 
élira en septembre les futurs membres 

du bureau, le ou les présidents de la Fé-
dération de Cambrai et discutera des 
projets de l'année 2013/2014.  

Christian nous a présenté le budget. Le 
rapport d’activités également.  

Enfin, nous avons visionné un diapora-
ma de photos, à partir desquelles nous 
devions reconnaitre les lieux et dates, 

on a bien ri ! Une quarantaine de per-
sonnes était présente. 

L'ensemble s'est terminé par l'apéro, le 
repas Quercitain (auberge ch'ti), les jeux 

anciens, dans une grande convivialité, je 
devrais dire une grande fraternité. En ef-
fet, cela fait du bien de se sentir apparte-

nir à un groupe fraternel pendant 
quelques heures. J'y ai ressenti respect 

et partage, tout en cheminant avec le Sei-
gneur, dont le Cœur a dû se réjouir de 
nous voir réunis. Mais sans doute était-il 

discrètement présent à notre table !  
 
 

 
 

Personnellement, je suis revenue ressourcée de 
cet AG, j’avais fait un petit pas dans le CMR, j’ai 
eu l’impression, en sortant de cette ren-

contre, d’en avoir fait d’autres dans la foi.  

          

    Dominique  Douay 

Une idée de vacances pas 

comme les autres. 
Pour la première fois, cette année j’ai décidé de participer aux va-

cances-formations que le C. M. R. propose tous les ans. Le thème 

était : « Entre Ville et Campagne ». 

Nous avons été  accueillis le samedi 20 juillet par l’équipe du 

Rhône à Dardilly (près de Lyon).  

La semaine fut intense tant les propositions  d’activités étaient  or-

ganisées et variées. 

La matinée était consacrée à la formation : micro-trottoir sur les 

marchés de Lyon, conférence, forum ouvert, table ronde, déplace-

ment à la découverte de  bio-coop, exploitations agricoles, création 

de projet 

agricole en 

partenariat 

avec Terres de Liens, mairie avec une démocratie participa-

tive… Il s’agissait de voir comment, en tant que citoyen, 

nous pouvons faire du lien entre les villes et les campagnes 

en s’intéressant à ce qui existe de beau dans une région autre 

que la nôtre et qui déploie toutes ses richesses pour faire 

vivre le monde rural et la ville en harmonie dans tous les 

secteurs : culturel, cultuel, politique, agricole… 

 

L’après-midi, 

diverses activi-

tés pour visiter 

agréablement la région étaient organisées :  la basilique de Fourvière, le 

musée des Canuts, les Traboules de Lyon, des randonnées sur les monts 

lyonnais, circuit des crêtes, visites de fermes et élevages, promenade en 

bateau le long de la Saône, visite de la cathédrale et du Vieux Lyon, 

dégustation du Beaujolais… 

 

Et les enfants dans tout cela ? Eh bien, les parents et grands-parents 

confiaient leurs enfants et petits-enfants dès 9h le matin aux grands 

jeunes venus spécialement animer cette joyeuse troupe de 2 à 15 ans 

jusque 13 H 30, heure à laquelle chacun venait récupérer 

ses enfants pour profiter des promenades de l’après-midi en 

famille. Les veillées du soir nous donnaient une idée de la 

joie et de l’ambiance de tout ce petit monde ! 

Un cuisinier bénévole et une diététicienne nous préparaient les 

repas  avec les produits locaux. Cette attention toute particu-

lière fut bien appréciée de tous : une réussite totale au point 

de vue de l’équilibre et de la qualité des plats ! 

Je suis rentrée d’une semaine riche en convivialité, en décou-

verte, en partage et amitié.  Les mouvements d’action catho-

lique sont source de créativité et d’échange, force de proposi-

tions auxquelles chacun est invité à participer, n’hésitez pas 

à vous renseigner. 

    Marie-Christine Danjou  

Marie-Paule et Christian Quintin—Xavier Bonvoisin 2 3 
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